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: , · . . . · A Gahrül Fahre • 

. Parce· que I'àrticle ·de M.. Alfr~d MortÏ~r 6:} esi. 
·. ~ortèment pensé,· ex?el_len:_1ment d,~t:um~té et déduit, 

·: . · ·. il ne· nous a; pa~ paru ~!!différent de :noter,· à la même ·· . 
· . place; les reflexwns qu 1l nous a .suggérées, . et · d'au• 

tres auss~, plus génénùes. Et,quand.ceslignes auront: • 
pour but direct de combler. une. lacune reconnue dans 
.le ·.travail .. de' M, ·Mortier (qw·e·st :un technicieni, ou·· . a: opposer à son. Opinion !)Ur ùri . point une affirma"­
. ti on très différente, et :inême qùi · la combattrait; .:... . · 
.leur· auteur·.( qui,·. Jui, n'est pas 1e moins du monde 

. "technicien; .. et ne joue ~ême pas du piàno!) aura la . 
· ,prudente modestie de ·.s-'effacer·: :il se. ·souviendra 

opport:unément de c.: que des maitres de Ja musique, ., 
. ·_au .lieu de.« musicologues >même c'iemarqùables :.· .. 

où de p:tJ.ysiciens sagaces, a;uront écrit. . . 
.·. · .... ·.§;··· .. · ... ·. 
Sansnousattarderàe::tammer1emotdeSam:t-Sai!ns:(2} ' 

. . . dontla signification· - bornée a l'idée de la « mode • : 
·.qui n'.:st j~ais :~ ~onsid~rer,.-'- _est fort éloi~née:.de .·. 
'la proposltion._qw l.a motivé;· étudions ce!le-"CI: c: une . 

. émoti.on.Perso~nèlle :et même générale ne saurilit cons- · 
. . tituf!r u?urité'rium di!,Ja· biau!ê muiicale~ • Est:.Ce là . 
· · .. une ·vérité'?-.N<nis ne le croyons point et ·n'acc~~tons· . 

·. pa:s da van, tage què la·· Musique · soit défin~e : c: l'art du 
· . ·.sentiment· ... ou bien cTart des .. scins :., comii!e·l'ensei-.. 
. · · gne ailx .cemmehçarits ·la· « pr:emièie· .. année· de sol:.· 

fège. > .... : ' ·. . ·. .. . .: . . . 
. : Le.b!lt (le l'Art estcvers une vie supérieure. 'Faire ·.­

. · · œuvré d!arliste, c'est s'exprimer,' 'et p~ant; ·.c'est ~­
émouvoir.· Comment aurons .nous. conscience •de: la· 

, . Beauté d'une œuvre, .si ce· _n'est par l'wpression qui · 
· ·nous sera venue d'un contact àvec.'elle? · .13) .. · . . · .·. 

Diie: '«.Ce n'esfr:ien . d'aimer une belle. ch6se; -le . 
tou,t est' de ·ràinier poür sa beauté :>, ~ 'c'esi:, bd ·et . 

. . . bieri, ~ëomme:ttre. un pléo11asme _(iL n~y :1-: point de, 

. (t) Mer,;.re.li? F,;ance. n<>.64;.;' ·; ' . . .· .· . . (::!•· Où la mode'finit, la poste=ite comme_nce •. ~ • 
. {J .Cela est si s~mple .que,. vr:!Înien.t,_ .·on ··osait 'à· pein~ · 

. l'énoncer. · · - . . • . · ·: · . , 
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pédanterie â écrire ce mot; que l'unique souci d'être . _: 
clair a faitélireJ, car de ces deux propositions ·qui · 
paraissent se contredire et le devraient; la prémiére 
est répétée-. dans la seconde: si l'on reconnaît« belle.». 
une chose qu'on ·aime, c'est· pour sa. .beauté · qu'on 
raime, il·n'y a pas de doute possible.: . . .: ·. . ..... 

Elargissons le déliat: l"air manque. . .. :-- . ·· 
. Peu~-on con.cev&ir la Beauté ]lors du lièu ~ ·musi-

. que;:'floème, tableau ou. statue. - où on l'a perçue.? 
Non: la Beauté en elle-m2me ·.est za· où. rhomme., 

.. fai]#ble, n'a point àe pàrt. On rie la conçoit telle qu'en . 
Dieu; Nul ne saurait plus séparer -la Beauté ... de Ia : 
Symphonie héroïque ou-de la Sonate en· ut àiè1.i: de · 

··Beethoven, que. dela Vénus de1-Iilo, des'Pèler:ins"d'Em;_ ·. 
maüs ou de la Joconde ; de la Legende de Saint-Julien. 
r HosPitalier de Flaubert ou. de l'Hér_odiaàe_ Ae . 
M •. Stéphane Mallann~,. - .ou tout. art1ste la smt · 

. exister. . · · · · . · . . · : · : ·. · ·, . · · · · 
·, S;expiiiner, c'est, idé3J.einent; rejeter ·au dehors. ée · . · 
· qui est .au plus profond de · soi. N.ous absoi::bons. ·les . ' 

images concrètes, . selon · I:inclination: ·de notre '!.!ox, · . 
. Par un travail intérieur dont ·nous ne· nous'. rendons·. 
pas compte (et c'est véritablement-la 'part· de .inerveil- · · . 

· 'leux qui est dans l'hl>mxpe), · elles ol:lligerit l'âm_e ·à la ' 
·pensée. Ainsi naissent en n~ms les ·ab~tractioris~ Elles _ 

· s~y ordonnent en logique, selon notre culture, - et · 
musicalement, ·.cela équivant â dire en harmoriie1 

· celle-ci étant_ la logique · àppliquée à 1 'association d~s . , · 
sons. . . . . . . . . c 

. Ori ne peut,;....;. ceci ·admis,~ énoncer. avec_- préci,- • · 
· sion que la conception de ·soi-même,« .ce côté de la 

conscience .qui est tourné ·vers :le dedans,..-,. ·soit pure 
de tout _concept concret. Cela nous autoris.e à· a<j.op:. · · . 

· . ter de la Musique,- qui c: a son action;.' seiùemei:J.t7 . 
·dans les .régions très élevées de· l'âme.»~ -_cette . 
définition·(x): c La-Musique qui ne représen~e pas les 
Idées contenues dans l'Apparence·. du_ Mon<l.e, ... ,_au 

. contraire,. e5t, elle-même, une Idée du Monde, . et · uliè, ' 
Idée toute générale ••• ~ · . . · · . , · ::. . · . .' 

Plus loin, nous reviendrons sur ce point~ · · · 
§ . . 

. . I.a classJ,fication. des dilettantes .en trois .:«. états_ .,. .. · .. · 
est· ;fort mgénieuse-. -. Elle prouve que _son auteur . . . . . . . 

• • • . r. 

· (tl Bee.tk()f)~, par RxcaA:ao . WAGNEll (analys.O .et ·traduit. · 
. par -TEOoo:a: DE WY-i:EwA. Re't)tu Wa,fnlriennedu . .S.jùij.letiBB)}~ · .. . . . . ·. ·-. 
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· •. ~ ·: ,cOnnru..J: la. psychologi~. dti public de~ ·concerts. Il a · · 
:. pourtant omis .. une forme de l'état c contemplatif .. -
· .qui, .selon sa'.théorie, est le c parlait"' pour écouter 

, . .. de la Musique, .-'- forme in~quée ~n quelque endroit 
... par ~chu~3;0n: co Le pub!1c · éta1t plon gê 4ans ses . 

réfle:nons mtimes, c'est-à-dire.: dorm~t ... 
· Et nous au;rïons.mauvaise grâëe â· chicaner M: Al- . 

fred ·~ortier pour ce ·que -'- :c dédaignant le .vain et .. 
fu~e eXercice d'j,me interprétation littéraire :t. (1). et 

.. fmsant · le ·tableaU: . des « courbes gracieuses, etc •. ~ ,. · . · 
. q_ue, parvenu à fétat contemplatif,- il a la satisfaction 
. ·de sUivre et d'admirer,-:- il tombe lui-même dans le 

· · ··péché. qu'itdé.nonce,·. ·en comparant l'auditeur c con­
.. ·templatif'>ailc.voyageur qui; etc"'· Cela.. n'e&t' rien 
· de ,plus qu'une'faiblesse de 'dialectique. Nous tenons 
' ' pour plùs c: forte > .la: . convictio~ · de .M; Mortier, . et. 

dans sa.' pensée,. certaineJI1ent, le· mécompt.e n'est• 
.. point réservé à l'aud,iteur ct<imtemplatif ou c parfait .. 
. lfe. redescendre .. à· l'etat senti'mer.taz· où· se trou-ve; 

: esselitiellêmtmt, le voyageur .â qUi. il le compare. . . ... . § . . . 

:n s'a~t ici d;~ne· discrissi~n esthétiqri.ii. ~o~s ne 
saUrions examiner·. :Par. .Conséquent ' l'aspeét que · 
revêteÏi.fcertains. auditem::s â .l'état confus où senti­
meiltal: le •littérateui à nnspiràtion .. paresseuse que 
la Musique exCite â produire, et les.< ma:lades â ~ou- . 

. cher >·qu'elle eli:afipérë autrement(2), .Cela est .dob- . 
. :: servation rigo'ureu_se!l!:ent ex_acte:· :,• . . : : · . . : 

. · . · .. L'a\lditeut parfmt est.ce.lm qw, au -gré du mus1-• 
' . - . ·. . . . . . - . . . . . 

. · ·(r)Su~ ~è .point, nous sommes du même avis: que ce S?it.. 
· ·.·Baildelaire lJli-mêmednterprét:mt le prélude de LoltdJPrlt; · . 

·; ·M. HU.ysmans,:l'ouv~rture de. Tannlzàeus_" ·;ou )\"";gner écri- .. 
, Vdnt uu.., .comme.ntaite-programme»(-,-il fantdéd:ugner.cette · 
·c Ii~èraturè~patasite, : · · .: · . ·, · :. · ... · . .. • • · . . . ·. 
. :(~) .Le .cas de .ce~ dermers e5:t Identique."; cel01 dun _eroto-~ ' .. 

. mane qu'on·arreta,loors.'de lus •. devantla V enns de Mtlo_,. - ... 
ou· de· cette grande. dame dont Roussean,lians les Crmfes:nons,. 

··.·à dit qu'elle savait des. <i livres qu'on ne lit que d'une main•. 
··...., Màis ·la· Musique à ses:u.ciittes transparentes • _et ses . 

. . .t· pornographes ·n. ·Nous Ji.~ croyons pas 9. ue lt;{. Maasene.t, par ·. · 
·. exemple, ·se défende d'écrue dela m•soque a f/tNr"d"·PMM: 
.·. on a retrouvé .dans Tlzai.s. des«. effets ». analogues ··à ceu, 

. ·vailtés.'.par ·13: grandé presse. d'es bo ••• udoirs,. qui. avaient. 
assuré un .public vicien:s: à &clarmmule. ·. . . • . · · .. 

· . • Mais tout cela est si loin de l'ArtJ . Quand .. on . d1scnte sur 
.rar(littéraire; on ne·parle pas· de ,:M. Ai:mand :Silvestre-: so11. 
i:as esteelui.du pétomane, .c'est n0toirel / 

.. • 
· .. . . . 
... . . . ... 

. . 
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'cïen, passe parle~ état~ .. consC:ients > que M. M~r;· 
-ti~r appelle a,vec une précision qu'il faut louer·::· l'état-­
s.enUmental et l'imaginatif. . : · -· · . - . · . 
· Il y a ·quelque 'tem:e;;,.les snobs ·parlai.ent 'plus spe­
cialement « cheval =-~ Aujourd'hUi,-. on les_ entend: 

. couramll!ent. nommer Botticelli comine · ils feraient 
d'un ami -familier, et le bagage qui ·suffit :a leur . 
'bagout s'est accru du mot leitmotiv •. ~ ,' ·-. : . ·, 

Parce· ·qu'ils vantent- non sans : une.:èomplai­
sance exagérée~ Je leitmotiv de l'Epëe, celui de. . · 
Siegfried, de Wotal), de E:rda ou de Logue; dans la . 
Tétralogie'; de Titurel, du Graal,, ·<f_Amfortas, de. la­
.Lince, dans. -Parsifal, ces tht:mes' musicaux····. ·en . 
expriment-ils a:vèc moins de préCision . ces êtres . ou . 
ees choses? Wagner . en les ··créant peris<i.it-il si 
différemment .que les lièr de . façon indissoluble à sa· 

· concèption·d'uri.être, ou.d'une chose toujoilrsdouée 
d'un pouvoir surnaturel· cjui Ia .. ren.dait. même .supé~ 

.. rieure à l'être.? Et en répétant· ces thèmes,· vis'ait.il· . 
.. d autre. but _qu'ilnposer la signification de cette· 
.. forme à l'attention de .. ses auditeurs, c'est~_a. dire. de. 

susciter, en eux, ·urie·.., vision> ? ••• . : : . . - · : · ·. :-
. On· répondra; le. Dra~pe: Lyrique ·.n'.est ·point la· 

· . Musique~ Ce n'est pourtant pas .un parapluie! :....c Que 
· Wagner soit un ·cas à part dans I"histoire de la. Musï-: 
· · ·que, nous J'accordons volontiers, et. Beilioz .davantage· 
.. ·.encore, qui fut littérateur . dans· râme. -·-· Aussinm.rs 

passons ·outre. · .. · ·.. . . . _ ". : 
.. Le dilettante - clans quel état- _qu'il se_ trouvet...c. 
qui entend ., les fameux trois coups . du .Pestin ,. dans· .. 
la Sym#honie· e1i .ut mineur, perçoi( parfaitement:_: il· · 

-n'a pas _de né'vrose. et· n'ajoute point. ac-l'œuvre·, puis- .. 
que Beethoven a écrit. lûi-même eri. màrge. du i:nanus:-· 
crit: le Destin.. frappe à la porte; (.t}' .. . - · · · · · .. 
. Pour. être un . ca!J- particulier, \Vagner .n'es:t · pa,s . 
moins digne d'être écoute,' quand iljuge. rille œuV:re 
musicale. M. Mortier ne le récusera' pas· plus ....., pen-'. 
sons nous -·qu'il ne-récuserait· Schumann; un :Qiùsi-· · 
c;ien pur, ·celui ci, qui ne s'est point "' compromis->.,.. 
ni fr?:tté dé l.ittér:iture, et doqt,- à cause. de.·cela, nous; 

(i) Un eritiqu!' n'au..roit pastrouvé cela!.~.· · · ~: · .. · ·. 
· .. Mais il. est bien ·regrettable qu'en·.certains_éasdes·-édi-_. 
teurs aient .négligé de .tra·nsmettre.les indicati_ons. de la nature . 
de celle-ci :. el1es'fànt. vraiment partie . de ,l-'œuvre . et . nul 
'délicilt ne -saurait les confondre· avec· une i111terpréta1Jon ·de'· ·. 

·· .. critique. · . . , ·. ' · · · · 
.. . . •.. . 

•" 
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. d~~~ns s~~vtmt l'opinio~. ·Eh bien i de la Sympho~ie 
·PastoraT.e--: ou, d'apr-ès une note manuscrite de 
·Beethoven, s~ trouve c' plutôt rexpression du senti­

: :ment. qùe, de hi peinture j. de . la nature .par l~s .. cir­
. · constances que l'on sait - Schumann .a écrit que son 
. . auteur'« avait . été. inspiré ·pai: .. Pobscur. mélange des 
: ··.lj.eder.suprêmes qui sèpressent en foule au-dessus de 

. nous ,. e.t. que .. « ·c'est la ·créatiQn ·'tout ·entière aux 
. voix: éternelles qui s'agita autorir· de .lui '"· Et voici 

l'appréciàtion significative de ·Wagner: c, La Terre a 
, . ·.· r~~agn~. s~ii innocence.· e~fantine: · Soyez àvec moi,. · 
. auJourd hm, dans le Paradis:.; : .. qm ·n'a pas cru enten-
.,. ·. ,dre, à lui, criée .. , ces paroles de Rédemption, lorsque · 
.... dev~.lui était jouée la,. Symphonie Pastorale 1 ,. · · 

·.. . ._Nil'un:ni l'autre n'a· donc compris Beethoven ou ne·· 
. ~avait aimer sa· musique? Aurestei Beethoven savait-

illui~oi.ême ce qti'il vo:ulaid · · · •. · · · · 
... ·· . . . .. ~ 

. . . .. ·S ·. . . 
·". ·. Là Musique esf.c un ·art· qui est à l'ui-mênie son. 

.. but.,._ ·Quel .: dilettante ·partage_ra, · ici,· l'avis de 
M. Alfred Mortier.? Nous ajouterons même que cela · 

. · est vrai pciur tous les modes d'expression de· l'Art. · 

.. · ~àis le point ~erait de savoir si un· musicien· 11e pense 
· ·que:zorsqu"il ne comPose pas, ou s'ilp.mse en musique? 

.. Cé.n'est aucunement une:'plaisanterie· ou ·un para-

. ~oxe, .et v()ici la ·mêine idée ·sous· une forme moins · 
. · ·pi!j.tiànte : '(!~ inusicien q_u'u,n problè.tne pkilosophiqu,e . 

ou ·un aspect de flature .. et!leut, tramposant la pen.~"e 
qu:ra P.u:.na1rre· en ·zui; .t!e. cette .émotion, pourra-t-il· 
loger, :.,ett:e, cette ·pensée. ~Jans. une ·c.ompositioft pure-

. 1fte.nt . m~icale comme ·un .. quatuor, jlne sonate ou .. 
··une symphonie··? : · · . . · · .... · · , · ·. 
· . N oustranscrii'onsici uneadnii:riible réponse emprun:.. 

. • tée à Schumaim'(I).':c Qu.'onl!,~taxe paspourtantsi.bas · 
. · .. les· iilfluen·ces et Je.s . impressions accidentelles des· 

· choses extérieures.· Ignorée;· à ,côté· de la fantaisie 
. :muSicale·, une idëe· souV.ent fait son· .chemin .•. a cOté 

.. ·. de··roréille, l"Œil.. .. et cet œil, l'organe toujours actif, · 
sa,isit; fort;èrile?t alor~, aU:. milieu des so_ns e~ des t?ns, 
certatns· · traits . qu1 p"uvent, . avec la ... mus1que 

... qui. s'avance, se conden.s~ et· .. s'achever en for-
• mes :. precises . . . :.. Plus o:- <lvant, T auteur . de l'ln-. 
' . .· . . . . . . . . ..... · ' . . . 

·- '. (x't-Ecrils,,.sur la Musiijùr·et· i.·s .. Musiciens, .. tradu~ts _par. 
M, il. DE CuazoN: on. y· a emprunte la plupart des cttations 

.. de· Scliumann·qni se trouvent au cou~s·de ce travail.. · · 
. - . . . . ' . .. · 

·'· - . - . . . 

·. 
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. terme~~ ci précise davantage : c Pourquoi un Be~;_ •.. 
·. thoveri, au milieu de ses fantaisies, ne pourrait-:-. 
. iJ être s~isi. a. l'improviste de l'idée' de. l'immor-... 
· ·. talité? .L'Italie, .. l~s 'Alpes, le · spectacle .de. la.· . 

mer, un crépuscule . de printemps •. ;, la Musique ne· . 
nous aurait-,elle encore ·rien raconté· de to.ut cela ? > . 
Ainsi, Schumann ·montre:« jusqu'à quel.point la musi- ·. · 
que instrumentale doit pousser la représentation .. des· . ·. 
peRSées ·et ·des événements "·Pour si divulguée qu'elle 
soit. l'histoire du RoNno ·A .CAPRICcio (op. 129) vaut · 
bien qu'on Ia dise encore. Beethoven - :qui, décid~­
ment, ·tenait compte de menus faits.- a .. écrit en tête· .· 

. de cette composition :Die .Wutliueber den ver~"!,nen · 
Groschen· ausgestobt in einer Caprice (la fure our · · 

· .le· sou perdu apaisée dans un.« caprice~). U_n incident · 
.. de la vie domestique -'- et: pareilF- aura donc ins:-.' · 
. · piré la verve du plus sublime peut-'-étre des musiciens: ... 

depuis Bach !. ... Et lisez l'opinion .de Schumann sur .. 
ce.RoNDoi· . . . . . .. . . . :·: · ·· · 
~ous relevons d'aillems que- comme auditeur-'--· . 

. . celui-ci était eonstamment à l'état imaginatif'. Pour~· 
· ti).nt,manquait-ilde l<i. techni«iuenécessaire pour laisser,.· ·. 

comme M. Mortier le peut et le·· souhaite aux « audî- · 
· teurs de bonne·volonté: :., ..:·son· esprit. se jouer sp•;m-: · 

tanément parmi les: effluves .. sonores ".qui· le l!ai­
gnaient ! Qùel musicien· refusera .···d'a~ettre que · 
Schumann ait été un auditeur ·parfait! Ce ·qu'on va 
lire prouve amplement que la musique lui inspïrait 

· · des « ·visions "· . · · · ·. : · · · · · · .' : · 
· Schumann, entendant une Marche· de. Schubert, ... 
déclare qu'il y a vu, nettement, Séville, « il·y·a. ·cerit ··:· ·· 
ans >;et une assemblée de gens dont il«· re-toa'rque les·:·: · . 

. robes à guerie·et.Ies souliers à la poulaine_*·.~·L'une . : 
des « seiZe nouvelles études de J. B. Cramer.:., dont . 
on lui envoie. le .cahier, lé" fait song'er .. d'une « toni 
chinoise. qui ·sonne lo:rSque leven(passe.à:trav.!Ù'S les 
petites cloches qui l'entourent> ; ·dans: u.i:te. autre; il· ·· 

. perçoit;« un babillage de lêYt'es amoureuses· ";·il se··.· .. 
deman.de: .• Qui étincelle ici.? quim'inonde de parfum?,.. . 
. ou bien il dépeint le developpement. d'une. mélodie~ .. ·. 
« ârrivée en· ut majeur, la .. mélodie· monte. sur ::Ie· . . 
riv·age ·et s'ensoleille Url peu ·de Yerts.gazons pour ·se·:· .. 
rèplon~r ensuite. dans les flots>. - C'est encore.- . · 
Schumann qui, .analysant Iechoral de Bach·: Schrnuc-'­
cke dit ho meine Seele, a écrit: « Le plain::Chant y:est:: . 

'. · tout eng1iirlandé·de couronnes .de feuillages dorés, ·et· . . . . . ·. 
' ... :.· . . . ' . 

'· ·-
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. ~~~ telle béatitudepé~étre_I'~nsemble,_ que tu (il ~·agit, 
.... ~c1 de· MendelsQhn) m as declaré à mox-même : c Si la · 

Yie t'avaitràvi ~spérance et foi; ce seul chor:ù te les 
· rendrait."··:-: ·cest Schumann. encore qui associe le 
riom des- Muses aux Neuf Symphonies de Beethoven, · 

_ . et ;econ~aît1 ~ar. exe~ple, que la quatrième est Thalie,. 
· et..l Héroxque,. Clio.. .. . ·. · . . . . . : 

:. ·Nous ajouterons_ cette·appréciationde ~agner sur 
-l~s de_~xSymphomes en La et en.Fa ma1eu': {I): cA 

·.: · 1 espnt qux_ les·. écoute,- elles .ôtent le seiitiment de. 
·. · to'!t- péché; .:_et·. DOU!;:,' éprouvons toujours· -'-lors-· 

-qu après elles nous nc>Usretournons.aumonde del~ Appa• · 
. · renee ""'"" c.omme Je souvenir doulourellli: d'un Paradis 

, · ·. évanô!li. Ainsi, les:· Œuvres m_erveillimses de BeethO:. 
.. ven nous .prêchent le Repentir·et le ~emords, puis­

samm.ent, ·avec le ·sens plus profond dune Révélation 
· : surnaturelle; :» · · · · : · .' · . .· · · . . · . . . . . . - . . , . 

Nous· OV:oilà èinpor):és ··bien· au-delà des simples· 
c· arabesques·;,;· même animées! Peut-être . est-il .per-

. ·.:_mis de ne pas· c.roire à)a c compréhension inférieure ,. 
. de Schumannl~t de: Wagner, et de leur donner I:aison · . 

. · .contre urie:· ·affirination aussi téméraire: vouloir 
àécouprir.-le iens cT une composition est un leurre. 
:-.····" .. :_···:· .... •·.§:' ·. ·:. 

. M.'A. Mortier déclare encore: c Eritre la Poésie et 
.· .. raMusiqué,ilpeuty·avoir union, parallélisme; niais . 

. : c'est· totijours.a'u·.moyen d'lin compro~is ». Il nous 
. : . :suffira ...,.. ·sans ·nous étendre davantage, . ni. remarquer . 

·:plus amplement 'qtie c'est oien. m.aitraiter le Drame· . 
. J.yriq:Ue ·-'- de . proposer:··.à. 1'exame.n. de M~ Alfred . 
. . Mortier lui~ même' ces. questions: .. . . .. . . · 

· :, · .. La cjm• Symphonié ~st-èlleemoins. dela belle mlisi- ._. 
· · q~e- parce· .. que. Beethoven <;'n·a écrit le Chœur sur un .· 

·. poème de Schiller? Schuinami .est-il amoindri d'avoir .. 
· . éCrit· son Faust?·. Urr technicien:. aurait-il une fai-

. · :-blesse-à'relever:d:lns le Roides Aulnes·.de Schubert? 
: ·oucette.composition (considérée dans son rythme) 

· .. ·.·est-elit: un pur· chef-<]'œuvre aux yeu.x. du musicien le 
plus sévè:r:e ! .. . . . . . . . 

On ·discute· encore ·la partition de: FaU.st: à la 
.. · rigueur,- nous· pourrions substituer· à cet eoremple la 

ballade des .Deux .. 'Grenaàiers. · . . · 
.· , 'Où 1~ « co~ promis:. ? où·? .. ·. · 

..... ..:...:;_-:-....,..,.:.---'-~-'-~'---'-:--'--,~----,---'-: 
.' ... t~rBeetk'oven, par RICHAW w;.G'!I~ (analysé et -~raduit pÛ 

TE,ono:a: DE Wy_-DtwA,.,Rn:u_, Wagnlrrenne du. S ma>. t885l. . -- . ' ' . - :·. 
. . . ' 
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. · A.noÛs de tirer de ces· réflexions une conclusiort .·. 
réelle~ lè sens. de la. Musiqii.e existe cèltainenient.· : 

·. pour quiconque_ a la grâce d être 'sensible. · . ·_. ·• · 
. Dilettante ou compositeur, ··avant tout,_il faut avoir 

-une. ame.· Pour être ur. m::.sicien, · .il- ne . s'agit· point 
seulement. d'appliquer proprement· les · règles ~tablies: . 

· ·pour«. passer desol en ré bémol :., .ou de savoir· pla-· ' 
cer.à prop9s une« belle septième . de. trompettes·>.­
Cela, ·c'est avoir appris .. son métier,._ Quand on - -· 
en est à ce point, on dédaigrje les théories : «. Fais-:· · 
moi entendre que tu_ as fait de 'belle m,usique :., . con-· ... 

· seille surtout Schumann. · · · · · . · · · · ·. • . · 
.Et puis; il fàut bie'n le dire une "fois : de ~ous .-les 

artistes, les musicîeils sont ceux qui font lè plus gl-and 
·_cas de leur technique. Quand ils-: prononcent ce mot;.· ... · 
. · leT n'er.. est pas grand, mais énorme, écrasant-! Ils · · 
. citent la"· septième diminuée • _àvec pi:ùs de' 2cmplai- : . 
. sance, s'il.est p.ossible; que ~es peintres en· mettent . _à · 

· disserter sur les o: valeurs :0, ou les littérateurs à rai­
sonner .de l'apocope ou.de l'ext_ension d'un ···sens-· par · 
l'emploi de la C<!-tachrèse. · · . · · -·. . . . ' . ·. · · 

. Enc9re un peu, ·et il faudrait- "pO\li' a:voir l'açcès 
. des concerts et la liberté d;y applaudir ce qu;on .aime 
vraiment et tellement au fond de soi, si sincère,inent~ 
qu'on' ne doit pas e"!) doi:mer .la raison'!- prouver· qu'on. 
·a fait deux ans ·de contre-point:et passé trois ans 
dans la classe de fugue ! · . ~ . · . . . . · · · 

Si l'on n'est secoué·< physiquement ou psychique­
ment:., dans s·a chair·ou·dan.s son âme, comment le 
sera+on? ou blen la joie ·que suscite la Beauté musiCale · 
eSktelle résetvée: aux musiciens- professionnels: et aux 
gardes municipajlx.!. car, .. enfin, ces ·honnêtes .mili~. 
taires (bien élQigilés de foute interJirétation · littéraire·. 
et qui ne songent point à. déçouvride · seix;;· de· :_quoi 
que.ce _soit h sont bien·. plus près _p.e l'état con­
templatif, défini par- !d- Mortier, qu'ils .ne le sont de . , 

.. l' éfat confus ou. de Timaginatif; dans ·lequel il, · · 
·.voulut bien conseiller aUX: « dilettantes éduqués· :&· ·c:- .· - . 
. car c'e'!t pour eux qu'il afait son bel article,'- de ne 

' pas to:mbe;r. · . · · · · · · · ·· -
De gràc$!. ~ .... · . . .. . _ . _ . 
Au lieu de <-Th~ories :., édifions des <Euvre~: ·créons 

.. la, Vie, au lieu d'en· rechercher le Pourquoi,· où .elle ., 
nous éblouit et noùs hausse-l'âme. . , · · ... 

. : L'esprit critique tue l'enthoiisiasine_: il règne ·aux · 
époques d'Art pau"Vre. _;_L'Analyse, c'est la mort, · 

.. CHARLEs-HENRY HIRSCH. 
. "•. . - . ··~ ........... -· 
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